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			À Myrrhis et Mikado,

			à Funny, Fidelle et Myrrha,
à tous les chats de ma vie,
à tous les autres…
et à ceux qui les aiment.

		


		
			Prologue

			Comme tous les animaux, le chat a une histoire, assortie de légendes noires ou dorées, nourries de ses relations avec l’homme. Ce petit félin a également une préhistoire bien plus ancienne que celle de l’homme, et il en garde la mémoire. Enfin, les initiés prêtent volontiers sept vies au Chat, voire neuf. C’est dire la richesse et la complexité du personnage ! 
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			1. Préhistoire 

			Il était une fois… un petit félin déjà très chat
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			Né il y a quelque 50 millions d’années
et toujours bien vivant.

			« Au commencement, Dieu créa le chat à son image. Et bien entendu, il trouva que c’était bien. Mais le chat était paresseux. Il ne voulait rien faire. Alors, plus tard, après quelques millénaires, Dieu créa l’homme. Uniquement dans le but de servir le chat, de lui servir d’esclave jusqu’à la fin des temps… »

			Jacques Sternberg, Contes glacés (1974).

			Simplifions la question du « chat sauvage » : né il y a quelque 50 millions d’années, ce félidé est un petit carnivore au corps élancé, à la longue queue. La nature a réussi le chat du premier coup.
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			Chat sauvage d’Afrique en marche pour une longue et belle histoire.
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			Évolution des hominidés.  Archives Larousse.

			Pour l’homme, l’évolution est plus tardive et laborieuse. Tout commence avec les grands singes, il y a sept millions d’années. Le genre homo apparaît il y a trois millions d’années. Homo sapiens, notre ancêtre direct, n’a que 200 000 ans. Et la « domestication » du chat par l’homme remonte à 10 000 années avant J-C. Voilà donc datée leur rencontre. Les découvertes de fossiles reculent les limites du temps et peuvent changer les lieux. 

			Reste une certitude absolue : le chat a précédé l’homme sur Terre et ressemble comme un (grand) frère sauvage à tous les chats (dits) domestiques. De savants ouvrages en témoignent.
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			Autre fait remarquable, le chat garde la mémoire de cette vie d’aventure. S’il dort au minimum 16 heures sur 24, ce n’est ni par paresse, ni par faiblesse, mais pour être toujours en pleine forme si on l’attaque, se réveillant en une fraction de seconde. Il recouvre ses excréments de terre ou de litière, non par souci de propreté, mais pour dissimuler sa trace à l’ennemi ancestral. Il hérisse son poil pour paraître plus gros que nature, face aux autres félins ou prédateurs supérieurs en poids. Il rêve en grondant, vibrant de tout son être, en souvenir de chasses et de combats préhistoriques. Armé d’une gueule carnivore aux 12 incisives et de quatre pattes aux griffes rétractiles, ce guerrier poids léger fait reculer des molosses, au nom de la lutte des races toujours d’actualité entre chiens et chats. 

			Tout cela vaut même pour le plus pacifique de nos minets domestiques – un sauvage, malgré tout. 

			« Dieu a inventé le chat pour que l’homme ait un tigre à caresser chez lui. » 

			Victor Hugo

			Les amis de l’auteur ont bien connu Chanoine, un personnage qui lui inspira ce mot célèbre. 
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			Comme un air de ressemblance…

			Champfleury, autre auteur amoureux des chats, décrit l’animal qui habitait place Royale (actuelle place des Vosges) : « Au milieu s’élevait un grand dais rouge, sur lequel trônait un chat qui semblait attendre les hommages de ses visiteurs. Un vaste collier de poils blancs se détachait comme une pèlerine de chancelier sur sa robe noire. La moustache était celle d’un magyar hongrois, et quand solennellement l’animal s’avança vers moi, me regardant de ses yeux flamboyants, je compris que le chat s’était modelé sur le poète et reflétait les grandes pensées qui emplissaient le logis. » 

			Hugo vécut avec un autre chat nommé Mouche, et offrit à sa petite-fille un Gavroche (nom du gamin des Misérables).

		


2. Antiquité

Un miracle historique entre
état domestique et divin : l’âge d’or du chat
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Fresque fantasmée du Chat égyptien.

Son histoire a encore plus de talent !

« Les anciens Égyptiens,
ayant sagement apprécié l’importance du chat, le mirent sous la
protection des lois, et c’est un fait historique que la mise à mort
d’un chat faisait encourir la peine capitale. Il était inévitable
que les chats consacrés perdissent en quelques générations toute
trace de peur vis-à-vis de l’homme. En fait, ils devinrent d’une
familiarité aussi encombrante que les vaches sacrées en Inde de nos
jours. »

Konrad Lorenz, Tous les chiens, tous les
chats (1950).

Biologiste et zoologiste
autrichien très populaire pour son dialogue avec les oies, savant
consacré par un prix Nobel et vulgarisateur de l’éthologie - étude
du comportement des animaux dans leur milieu naturel.

On parle couramment de chat
« domestique ».

Terme impropre pour qualifier le
chat ! Outre qu’il restera toujours un peu sauvage, impossible
de le dresser comme le chien ou le cheval. Avec lui, aucune
relation de domination-soumission. L’homme peut simplement mettre à
son service des qualités innées de chasseur et l’accueillir en sa
maison pour le plaisir partagé. C’est la
« domestication » du chat.

Cette forme d’apprivoisement original
remonte au IVe
millénaire avant J.-C. Coup de génie favorisé par la nature, hasard
et nécessité faisant loi, c’est l’œuvre des Égyptiens de la vallée
du Nil, qui firent de leur terre prise au désert le grenier à blé
de l’Antiquité.
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Petit chat sauvage d’Afrique.

Le plus courant, mais déjà l’air d’un seigneur.
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Abyssin, allure de sculpture.

Abyssin, d’Abyssinie
(Éthiopie), Aby pour les intimes et Bunny Cat pour les premiers
éleveurs anglais au XIXe siècle. Une des plus
anciennes races de chat. Rien n’est prouvé, mais on imagine qu’il a
servi de modèle à Bastet, avant de suivre les voies du commerce
entre continents et de se retrouver en Europe. Physique de petit
puma pour amateurs de fauve miniature, grâce de danseuse sur ses
demi-pointes, vitalité de sportif de haut niveau, séducteur né,
sensible et sociable, l’Abyssin a tout pour plaire !

Les paysans égyptiens vont utiliser le
chat sauvage d’Afrique (Felis silvestris Libyca, cousin de
l’Abyssin), parfait chasseur en tenue de camouflage et grand
amateur de petits rongeurs.

Il protège les silos à grain où l’on
entrepose les récoltes de blé, ressource vitale pour ce peuple de
laboureurs. Il chasse les vipères à cornes et sécurise les
alentours du foyer où il est désormais bienvenu, à côté du chien
jaune et des petits singes verts.

Le chat, soucieux de son confort, a élu
territoire auprès de l’homme séduit par le minois des chatons et
l’efficacité des adultes. Il est nommé par l’onomatopée « miou » -
comme en français et dans le verbe miauler.
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Bastet au Louvre.

Divine incarnation de l’âge d’or du chat.

Rien d’étonnant dans cet échange de bons
procédés qu’on retrouvera en d’autres lieux et d’autres temps.

Unique dans l’histoire, la divinisation
du chat dans l’Égypte antique.

Nombre de civilisations ont déifié (ou
diabolisé) des animaux. Le panthéon égyptien reste le plus
remarquable. Le taureau Apis s’impose l’un des premiers, symbole de
puissance (sexuelle). Amon à tête de bélier, associé au soleil,
devient dieu Amon-Râ. Anubis le chien sauvage (ou chacal) préside
aux funérailles. Apophis le serpent géant lutte avec le soleil,
chaque jour vaincu par l’astre roi…

Bastet la chatte (ou la femme à tête de
chat) incarne la fécondité, la joie et la beauté, avec cette fière
allure d’Abyssin.

À l’origine, c’était un lion aussi
protecteur que belliqueux. Fauve ingérable au temple qui lui est
consacré, le voilà remplacé par le petit félin, prisé du peuple et
apprivoisé.

Animal sacré entre tous, le chat fait
désormais l’objet d’un culte particulier à Bubastis – capitale
régionale du Delta, avec le plus beau temple, la plus joyeuse fête
du calendrier égyptien.

« Péniches et bateaux de
toutes espèces, remplies d’hommes et de femmes, flottaient
tranquillement le long du Nil. Les femmes jouaient de la musique
sur des cymbales et des tambourins et celles qui n’avaient pas
d’instruments les accompagnaient avec des battements de main et des
danses. Du vin de la vigne était bu en quelques jours plus que dans
tout le reste de l’année.

Tel était ce festival et, dit-on, pas
moins de sept cent mille pèlerins célébraient la fête de Bast, en
même temps. »

Hérodote, IVe siècle avant J.-C.
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Hommage au « père de
l’Histoire »

(dixit Cicéron).



On a cru que le « père de
l’Histoire », témoin de l’événement, avait grossi le nombre de
pèlerins pour en exagérer l’importance. Des fouilles récentes font
justice à l’historien grec.

Dans l’enceinte du temple, une foule de
chats sacrés et de prêtres chats vivent en meute et se reproduisent
à l’envi, respectés, comblés d’offrandes, mais exposés à des
sacrifices périodiques - on choisit de préférence des chatons,
dûment bénis, momifiés, puis vendus comme reliques sacrées. La
ville fait aussi commerce de statuettes et d’amulettes.
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En statuettes et amulettes,

on fait commerce de Bastet.

Dans la déesse, la femme symbolise l
[...]
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